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tuelairibune électorale pourexpliquer d'unevoix chaleureuse. les vertus, esi;,ta-
lents, le patriotisme qu'ils proifessert tous é pareil jour ; je n'ai pas encore pu pren-
Wre' a«Sez d'oscemhmt iturmoipour débiter sdais7ri reattnom des autres un tas de
)ronïesset auoxqtlallesjrie l g qavecui toulee'd-précautions.

Mais en quelle capaicité vfiezývoo dong,[ me direz-vous, travailler pour votre
.eotepart au bien îilú> ; esr r e qui précède, vous ne paraissez pas vou-
loir suivre li grande route ordinaire où cheminent les homme renommés pour leur

'èle T
on, messieurs les candidats: pour vous je ne veux i payer, ni saluer, i par.

ler, ni rme battre. Tout: ce qe je puix fairni mais que;je ferai de bon cœur, c'est
de voua preter le se firs ie ma plime et de vous tendre les bras de mes colonnes
,pnope la lpublication de vor adresses. Je ne vous demande rien actuellement, pour
célO iiiis parâ excWpie lorsque vou aurez atteirt le bat e'us oui îprdposrz
eifenirart àla nïbir, lorsque voi aerez régistriteur,' commissaire des banque.
roNute, receveur de<louanes, n u amélioration desehérins et h
construtiod tes- , lorlus aurez ilbtenu des privilègêsdes ébartès de

'qUlS Ou de fChOiII d'àIanIrcque vous selez devnus r'cevea-généeral,
prore mgwril solliciteun-g)rai, ar peôtur-généal,'sci·étairé 'o aidedte.

c n rvin , prroevYncniaîl rousrnle Î*ni s 'efres do >l couonne,
en is i mni, uoûnvrezvuualde mon journal, souvenez-vous que donnet

ill won,des ane Loe s rgue rses, de bonne durée et bien unèiest un
onn n d ün'ré r ee diMémssvices déintéressés ; tout le moride

touvi son lWesrédciisque les abonnés alturnenit lés abonniés qui
eit ainrevoir ian le payer unjournp ar étt et vous mes-

eur. q auittez os detsedé reconna i eai myen di iréso public.
tisÀvl d e iir'r mon habileèi dale enre ds aIesése électorales, j

eú do'nn i quel s eharitillora:; Par exerïnijle si Mi. Daly, qv fia pai
ain nisla î4lúê eh boucbè ni lidée an cerveau, me nom-

I at pour un jour son secreaire, vorin comment je e ferais seprinier.
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J%'essîeurs.

Lorsqde des -ebellesp' lorsque des ennemis des libertés anglaises, lorsque d
unalrchitesveulent!fotiler aurxpieds les prérogatives de la couronne, briser les lien
-qui nous -unissent à lapremière, àla plus grande, à-la plus libre, à la plus cléine
te desations.de la terre ; lorsque·d'insenses républicains veulent briser le scepu
ningntmi'me de' notre:gracieusé. reine, Dieu la bénisse, god blets ber, c'estaloi

Iquil faut qtie les)loyaux, descendansý de notre glorieuse mère: patrie: ssrient d
iourge 'et hoisissèureour les representer des hommes dont ils sont sûrs Jespe

ýiIré;tiesieÈrs qup je rencontrerai encore une fois votre approbationqui -m'est si;né
-essae dans le carrèi.e publique. C'estta persuasion de ne l'avoir point -dénié
lée qui me fait la réelarer enrore. : Ma conduite vous est.connue.:: Voir m'ave

)-4u dans le ministère, dans 'tous les ministères, lutter seul, contre l'obstinaitionr
mecollÑues de toutes les nuances ; vous m'avez vu seul prêter nin appui o
repisfentaat dusôuverain, &orsque tous l'abandonnaient. Cela doit parler, je Ii
lié?eèt' plus haut que'mes ennemis. - ,

Et puis, messieurs, quel honineur ne doit pas être pour vous, de voir que vi
treirepgésentant'vous représente non seulement dans la chambre d'assemrrbli
Soifriiells autrés mandataires dupeuple, niais encore dans les conseils de. l'ade

.. tstition';' qu'il est sans cesse auprès de la perionne du gouverneur ; que c'ebtl
méeûqi n'a'pas' reculé -devant la mise en pratique du gouvernement reaponsahl

donttiilest leiplus ferme soutien ; oui, messieurs, je le dis avec orgueil, libéras
républicains, tories de toutes les couleurs, ont trouvé la tache trop dure ; moite

llfeii 6 ttwioles oragis ei:tandis que mes collègues ont été précipités dans


